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A propos de deux Peronospora nouveaux
observes dans le Midi de la France

Par Eug. Mayor

(Institut de botanique: Universite de Neuchätel)

Manuscrit refu le 25 fevrier 1952

Au cours d'un sejour du 4 au 18 aoüt 1951 dans les Monts de
Lacaune, ä Esperausses dans le Tarn (France), j'ai recolte deux
Peronospora interessants se developpant l'un sur Sorothamnus scoparius
(L.) Wimmer et l'autre sur Lotus angustissimus L.

1. Peronospora de Sarothamnus scoparius (L.) Wimmer
Ce parasite a ete observe aux environs du village d'Esperausses,

dans un terrain en friche, en bordure de champs cultives. Depuis deux
ou trois ans, cet endroit n a pas ete mis en culture et il s'y est developpe
une tres grande quantite de jeunes plantes de Sarothamnus scoparius,
dont les graines proviennent du voisinage immediat, entierement recou-
vert de plantes de cette espece phanerogamique, formant des taillis tres
denses. Seules les jeunes plantes etaient infectees, alors que les autres
ne presentaient aucune trace d'infection, bien qu'elles soient toutes
proches et distantes d'ä peine 10 ou 20 metres. Rien n'attire l'attention
sur les plantes malades, qui sont florissantes et ne sont nullement entra-
vees dans leur developpement normal. On ne constate aucune alteration
ou deformation des parties contaminees et c'est ä peine si on distingue
une coloration tres vaguement jaunätre des feuilles attaquees. L'infec-
tion est d'ailleurs discrete et n'est jamais massive; eile n'interesse que
quelques feuilles d'une plante, respectant les autres. Ce fait explique
probablement pourquoi ce parasite a passe inapercu jusqu'ici, bien que
tout laisse supposer qu'on le retrouvera dans d'autres regions oü se
developpe le Sarothamnus scoparius, maintenant que l'attention a ete
attiree sur lui.

Les conidiophores sont ä la face inferieure des feuilles, dissemines
sur leur surface ou de beaucoup le plus souvent sur une partie seule-
ment, ne formant pas un feutrage dense et compact. lis ont un aspect
grisätre ou blanchätre, se distinguant mal ä la vue, du fait de la villo-
site des feuilles.

Les conidiophores sont hyalins, non renfles ä la base. lis sortent
en petit nombre des stomates; je n'en ai pas vu plus de trois. lis
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mesurent 9—12 ,u de largeur ä leur base et 7—9 u au niveau de la
premiere dichotomie. La longueur du tronc est de 165 ä 450 jx. Les
dichotomies sont au nombre de 4 ä 6. La longueur des dichotomies est de

117—200 ,u; la largeur du conidiophore, au milieu des dichotomies, est
de 4—5 p. et de 3—5 p au niveau des dernieres. Le tronc represente la
1/2 ou les 2/3, parfois meme les 3h de la longueur totale des conidio-
phores qui est de 300—650 p. Les fourches terminales ont 12—-13 p
de longueur, sur 2—3 p de largeur; elles sont droites ou le plus souvent
un peu arquees et divariquees, ä angle assez ouvert.

Les conidies sont d'un brun clair ou subhyalines, globuleuses, sub-

globuleuses ou ovales. Pour cent conidies mesurees, on obtient les

dimensions suivantes: longueur 16—26 le plus frequemment 19—
21 p, en moyenne 21,15 p; largeur 14—21 p, le plus frequemment 16—
19 /u, en moyenne 16,45 /a.

Longueur moyenne 21,15 _ ^
Largeur moyenne 16,45

II n'a pas ete possible de conslater la presence des oospores.

Jusqu'ici, ä ma connaissance, on n'a pas encore signale un Peronospora

sur Sarolhamnus scoparius. II est vrai de dire que ce parasite est

pratiquement invisible, ne se manifestant ä la vue par aucune
deformation de l'höte et par aucune coloration speciale, sauf et encore seule-

ment lorsque l'attention a ete attiree sur lui, par une tres vague teinte

jaunätre des quelques feuilles attaquees. D'apres mes observations, ce

Peronospora doit etre recherche sur les jeunes plantes, ne depassant

pas ou peu 30 cm de hauteur, alors que je n'ai constate aucune trace
d'infection de celles ayant atteint un nombre d'annees plus ou
moins grand.

Figure 1

Peronospora Viennoti nov. spec.
Conidies et fourches terminales.

Gross. 500
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Les dimensions des conidies sont Ires sensiblement plus petites que
Celles indiquees par Gäumann (1) pour Peronospora cytisi Rostrup
(17 27 X 12—30 p, longueur moyenne 20,65 p, largeur moyenne
22,40 p). Ces dimensions ont ete obtenues par 1'etude de ce parasite sur
Cytisus laburnum provenant de mon herbier personnel. II en est de
meme pour Peronospora ononidis Wilson (22—35 X 16—30 //, longueur
moyenne 29,02 largeur moyenne 22,66 uj. Dans ce cas encore les
mesures resultent de l'examen des conidies se developpant sur Ononis
repens provenant de mon herbier personnel. Le Peronospora de Saro-
thamnus scoparius se distingue en outre des diverses especes signalees
jusqu'ici sur les autres Papilionacees. J'estime done que ce parasite doit
etre considere comme une espece nouvelle, pour laquelle je propose le
nom de Peronospora Viennoti, que je dedie ä mon ami Viennot-Bourgin,

en hommage de ma tres haute estime pour toute l'activite scientifique
de ce distingue mycologue, professeur ä l'lnstitut national agronomique
de Paris.

La diagnose latine de cette espece nouvelle est la suivante:
Caespitulis hypophyllis, mollissimis, albidis vel griseis, pau-

cis, sparsis, tergum foliorum nonnulla parte subtegentibus. Conidio-
phoris hyalinis, singulis vel paucis (1•—3) e stomatibus exeuntibus,
300 650 ii altis, trunco 1!-i—2/s, interdum 3U totius altitudinis efficienti,
ad basim non tumidis, 9—12 u et ad primos ramos 7—9 u latis; ramis
4 6ies dichotome ramosis; furcis terminalibus 12—23 p longis et
2 3 u latis, rectis vel saepius leviter curvatis, divaricatis. C o ni d i i s
brunneolis vel subhyalinis, globosis, subglobosis vel ovatis, 16—26 p,

Peronospora Viennoti nov. spec.
Longueur et largeur des conidies.
A. Courbe de la largeur des conidies.

B. Courbe de la longueur des
conidies. N 100

Figure 2
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fere 19—21 p, medio 21,15 p longis et 14—21 p, fere 16—19 p, medio
16,45 p latis. Oosporis ignotis.

Hab. in foliis vivis Sarothamni scoparii (L.) Wimmer,
in Gallia.

2. Peronospora de Lotus angustissimus L.

C'est dans des terrains en jachere aux environs immediats du
village d'Esperausses et ä deux on trois endroits en bordure de haies, que
j'ai observe ce parasite qui n'attire pas ou fort peu l'attention. II se

developpe sur les feuilles seulement et pas d'une maniere massive, car
quelques-unes seulement sont attaquees, tandis que les autres restent
indemnes. II ne provoque sur son hote aucune alteration ou deformation

et ne manifeste sa presence que par de petites taches d'un jaune
verdätre sur les feuilles, devenant par la suite d'un jaune brunätre. Le

feutrage des conidiophores est ä la face inferieure des feuilles; il n'in-
teresse pas la totalite des feuilles, mais seulement une partie, parfois
petite, d'autres fois plus importante. Le feutrage a un aspect blanc
grisatre, parfois gris un peu violace lorsqu'il est quelque peu dense, ce

qui est loin d'etre toujours le cas.

Les conidiophores sont hyalins, pas ou ä peine un peu renfles ä la
base, 10—14 //. de largeur; ils sortent en petit nombre des stomates (je
n'en ai pas vu plus de cinq). Le tronc a une longueur de 165—375 p
et les dichotomies de 95—200 ß. La largeur des conidiophores est de

9—12 ß ä la base, 7—11 ß au niveau de la premiere dichotomie, 4—6 ß
au milieu des dichotomies et 3—5 ß dans leur partie terminale. Les

fourches terminales ont 12—30 ß de longueur sur 2—3 ß de largeur, un
peu arquees et plus ou moins divariquees. Les dichotomies sont au
nombre de 5—7. Le tronc represente le plus souvent la moitie, parfois
les 2/s de la longueur totale des conidiophores, qui est de 260—580 p.

Les conidies sont d'un brun jaunätre, parfois subhyalines, globu-
leuses, subglobuleuses ou ovales. Pour 200 conidies mesurees, leur
longueur est de 12—24 p, le plus frequemment 16—21 ß, en moyenne
18,80 p; quant ä la largeur, eile est de 12—21 p, le plus frequemment
16—19 p, en moyenne 16,45 p. Le rapport entre la longueur moyenne
et la largeur moyenne est de 1,14.

Malgre toutes les recherches, il n'a pas ete possible d'observer les

oospores de ce parasite.
Jusqu'ici une seule espece a ete signalee sur le genre Lotus, soit

Peronospora lotorum Sydow, sur Lotus corniculatus L. et sur Lotus

uliginosus Schkuhr, qui a ete observe en Allemagne, Angleterre,
Danemark, Hollande, Roumanie (2) et en Suisse. D'apres 1'etude de G ä u -

mann (1), basee sur des echantillons de Lotus corniculatus provenant
de mon herbier personnel, les dimensions des conidies sont les suivantes.
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Longueur: 20—36 u, le plus frequemment 25—30 /a
Largeur: 14-—31 fi, le plus frequemment 19—23 ju
Longueur moyenne 28,64 ,u, largeur moyenne 21,31 /.t

Le rapport entre la longueur moyenne et la largeur moyenne est de 1,34.
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Figure 3

Peronospora esperaussensis nov. spec, sur Lotus angustissimus L.
Gross. 500.

A. Base des conidiophores et fourches terminales.
B. Conidies.

Sur Lotus angustissimus d'Esperausses, les conidies sont tres sen-
siblement plus petites dans toutes leurs dimensions, avec une moyenne
de 18,80 fi de longueur et 16,45 u de largeur. La difference entre les
deux parasites ressort peut-etre mieux encore sur le graphique ci-
dessous, en le comparant avec celui de Gäumann pour Lotus corni-
culatus.

Figure 4

Peronospora esperaussensis nov.
spec. Longueur et largeur

des conidies.
A. Courbe de la largeur des coni¬

dies.
B. Courbe de la longueur des co¬

nidies.
N 200.

22 /U 24
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Anterieurement, soit du 13 au 29 aoüt 1930, j'avais dejä eu l'occa-
sion de recolter ce Peronospora aux meines endroits que ci-dessus, aux
environs d'Esperausses. Sans pousser ä fond l'etude de ce parasite, je
l'avais alors assimile ä Peronospora lotorum (3). En examinant de plus
pres mes materiaux de 1951, je me suis rendu compte que le parasite
de Lotus angustissimus est manifestement different de celui des Lotus
corniculatus et Lotus uliginosus. II constitue une espece nettement dis-

tincte, pour laquelle je propose le nom de Peronospora esperaussensis,
en souvenir de ce village oü, depuis 1927, j'ai fait de frequents sejours
qui m'ont permis de mettre en evidence la grande richesse mycologique
de cette region des Monts de Lacaune. La diagnose latine de ce Peronospora

est la suivante:
Caespitulis hypophyllis, mollissimis, albo-griseis, maculis

flavo-viridulis dein flavo-brunneolis insidentibus, sparsis, tergum folio-
rum nonnulla parte subtegentibus. Conidiophoris hyalinis,
singulis vel paucis (1—5) e stomatibus exeuntibus, 260—580 p altis, ad

basim non vel parum tumidis, 9—12 p, ad primos ramos 7-—11 p latis;
trunco saepius hi, interdum 2In tolius altitudinis efficienti; ramis
5—7ies dichotome ramosis; furcis terminalibus 12—30 p longis et

2—3 p latis, leviier curvatis et plus minusve divaricatis. Conidiis
flavo-brunneolis vel subhyalinis, globosis, subglobosis vel ovalis, 12

24-,u, fere 16-21 u, medio 18,80p longis et 12—21 p, fere 16—19p,
medio 16,45 p latis. Oosporis ignotis.

Hab. in foliis vivis L oti angustissimiL. in Gallia.
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